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L'abonnement peut dater du 1er de chaque
mois, ou commencer avec le 1er numéro de tir annonces à long tCrme, conditins 11b&
'an On ne, ' pa, moina ou nrbe-imon n r Araies

un an. L'avis de discontinuation doit être donné
par eorit, au Bureau du soussigné, mN mois
avant Pexpiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payée ; si
non, Pabonnement sera censé continuer, mal-
gré imeme le refus de la Gazette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration de ce journal doit être adressé
à FmxMN H. PROULx, Rédacteur-Propriétaire.

Ceux qui désirent s'adresser tout particullù;
rement aux cultivateurs pour la vente de terros
instruments d'agriculture, etc., etc., trovei.ronc
avantageux d'ainoncer dans ce journal.

MM J. B. Rolland & Fil, libraires à Montréal
M. J. A. Langlais, libraire à St. Roclh de Québea
ont' bien voulu se charger de l'agence de li
"Gazette des Campagnes.

ABoNNEMENT : Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agrieilture doit on être la première AB3ONiNEMENT

$1 AR AN Emparons-nous du sol, si nous voiens conserver notre nationalité. 1 PAil AN.

SO MMAIR E.

Revue de la Semaine: Sacrilège commis à Grenoblo (France).-
Souscriptions on faveur du séminaire de Ste-Thérèse.-Ser.
mon du Révd Pèro Z. Lacasse, sur l'émigration et lies re-
mèdes.

Causerie Agricole: L'amélioration du bétail (Suite): De la
nourriture dn bétail en général.-De la ration, de la prépa
ration et (le la distribution des alimen ts au btail.

Sujels dirers: Engraissement des porcs; soins de propreté qu'il
convient de leur donner.-Lo renouvellement des senences•
-Hygiène des bétes bovines au point de vue du lait, de l'en-

graissement, do l'augmentation et du perfectionnement dts
races.

Choses et autres : Dégénérescence do la pomme do terre.-Ex-
portption des moutons canalieus aux Etats-Unis.-Queiques
vignerons de Bordeaux (France) se proposent d'intioduiro
sur une grande échelle la culture de la vigne dans la pro-
vince de Québec.

Recettes: Précautions à prendre pour engraisser les volailles.-
Moyen de nettoyer lo mnérino noir.

A nos abonnés redardataire.-Nos romereimeuts les plus sin-
cères aux abonnés retardataires qui nous ont fait parvenir,
Il y a quelques semaines, le prix do leur abonnement à la

Ga:ette des Cantpa0nes. Parmi ceux là un nous faisait par-
venir sept piastres et l'autre cinq piastros d'arrérages pour
abonnement à la Garctle.Ptus de deux cents abonnés sont dans
le même cas, c'est-à-dire qu'ils nous doivent depuis cinq pi-
astres et au-delà, pour arrérages. Si ces deux cents abonnés

le faisaient un devoir de nous payer ces arrérages d'ici à la

fin du moie, nous recevrions au-delà do mille piastres: ce

qui seraitunebonne aubaine dont profiteraieutceux qui chaque
année paient régulièrement leur souscription à la Gazette, par
les améliorations que nous pourrions faire à notre journal. Pour

peu que l'on y mette dola bonne volonté il serait possibleà tous

1os abonnés retardataires de s'acquitte,. doléurs dettes à 1'é-

uard de la Gazette, car ce n'est pas l'argent qui leur manque,
puisque les.produits agricoles se vendent à des piix élevés.

REVUE DE LA SEMAINE

Sacrilège à Grenoble (France.)-On a su, dit Le Pè-
lerin 'le Paris, l'acte de la municipalité de Grenoble,
arrachant les croic des. école pour y établir une
femme en bonnet phrygien, patronne do la morale
sans Dieu.--Depuis, d'autres vauriens ont brité des
croix sur une foule de points.-Des dragons sont en-
trés dans une église, 1 Tours, le.casque on tête et plai-
santant toit haut.-Un scélértt a penétré chez les pe-
tites Frurs des pauv:es, -ù Troyes, et dans sa rage sa-
tanique a tiré des coups de ftusil sur les tours et les
vieil lards.-Pas de tué.-A Dommurtin, le malfaiteur
s'est attaqué à Notre Seigneur lui même.--Aprés avoir
fracturé la porte extérieure, brisé le tabernacle, il a
souillé avec des cendres et du tabac une partie des

saiutes espèces laissées là et a emporté les autres avec
le ciboire.-Ils ont aussi dévalisé l'église des vases sa.
crés.-A Opoul (Pyrénée, Orientale, une mégère in-
suito, le 16 octobre, une magnifique procession du ros
sairo; au milieu d'un blasplhme, elle a été frappéo de
paralysie, et à l'octave or la portait au cimetière.

La Séminaire de Sainte-Thérèse. -Parmi les sous-
criptions en faveur du séminaire de Sainte-Thérèse,
quelques.unos se dibtinguent par un cachet particu.
lier de générosité, on pourrait dire, d'héroïsmo. Lot
soeurs Carmélites, par exemple, ont voulu retrancher
sur leur muigre pitance, et elles sont inscrites pour la
somme do 67.00. Qui n'admirait le don de Mgr l'é-
vqe do R1imouski ($20.00) et celui du Séminaire de
Rimouski (610.00) après le désastre dont ils viennent
d'étre les victim.es. Les élèves du couvent de Sainte-
Rose ont donné $15 00, le sacrifice de leurs prix; et
l'on sait ce que vaut pour un enfant une couronne
distribuée à la fin d'une année scolaire sou.s les rc-
gards des-y'arents. Que do pauvres veuves, que
d'humbles servantes donnent dans lu secret leurs me-
destes offrandes, At leurs noms demeurent inoonnuà
devant les hommes; mais los anges de Dieu, sans
doute iynserivent ces aumns, offertes d'un si bozn
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coeur, dans le livre de vie. La générosité 'de ri<hes
bâtira Io nouveau Séminaire do 'Sainte-Th rse, la
charité dos pauvres le bénira.-Commu igué à la - ,ki-
nro. "

-Un sermon pratique sur l'èm/gration, 3es caules et es
rcné:es.-Nous empruntons au Jounl d'agrieu/ture
le compte-rendu publié par M. J. 0. Chapais, d'un
sermon que le Révd Père Lacasse croit devoir faire
dans chaque paroisse où il est invité à p.rler de colo.
nisation. Nous croyons qu'il serait profitablo d'en faire
la lecture do temps à autre, dans les familles.

Voici le compte-rendu tel que publié par nôtre
confrère:

"Tous les hommes sérieux, " nous a dit le père
Lacasso, ts'accordent à dire que la grande plaie qui
décimo la Province de Québec et cause sa ruine, c'est
l'émigration. " Occupons-nous doncde cette question
de l'emigraîtion et voyons quelles en sont les causes.

La premièro cause est l'appauvrissement des terres,
et la seconde lo dégoût pour l'agriculture. Ces deux
causes ont quatre sources que nous allons passer en,
revue.

Une des sources de la misère et de la pauvreté
prévalenits dans isotro classe agricole, c'est le blas.
phème Dans aucun pays on ne blasphème autant que
dans la Province de Québ, c. On profère partout et à
tout propos, les blasphèmes les plus horiibles contre
Dieu, contre Jésus .Christ, con tre, la Ste-Vierge, 'contre
les Sain'ts, contre Io Baptème, contre la Ste-E ch.t
ristie. Or, Dieu maudit le blasphémateur et le punit
inême ici-bas, témoin die nombreux, exemples ra ppor-
tés dans les Saintes Ecritures. Rien de surprenant
que d:ans un pays où l'on blasphème autant, l'zgri-
culture ne toit pas bénie de Dieu.

" La seconde source de pauvreté est l'intemi:érance.
le peuple canadien va vite dans la vo:e de l'ivrgone-
rie. Il y a parmi nous peu d'ivrognes avérés, mai.,
une foule d'ivrognes d'occasion. Chaque fois que le
cultivateur sort de chez lui, soit pour aller au marché,
soit pour aller aux cours de justice, soit pour asbister
aux expositions ou aux assemblées publiques, poli-
tiques et autres, il boit avec ses amis. On se paie des
verres de polite!so; on en prend un, deux, trois, on
s'enivre, et finalment on perd la raison. Le verre de
politesse est d'usage à certaines époques de l'année.
Au premier jour de l'an, aux jours-gras, à la demi.
carême, etc.;, il ett do riguou.r de se visiter et do s'of-
frir de vrres do politesse, ce (lui fait qu'à ces époques
une grande partie les paroieses K'enivre. Il a des geis
qui dans ces circonstances ont des coubins dans tout, a
les maisons, pour avoir lo prétexte dé prendre un
coup. Ce n'est pas tant l'argent dépensé en boissons
enivrantes dans l'année qui appauvrit que les effets
produits par cette boisson. Celui quifite, comme l'on ,
dit'vulgîiremunt, fait des mauvais mrehés p'uis il' se
rend,' malade, et pour une journée passée à boire,. il une
faut pass'er une autre a se soigner, car l'abus 'nuit A
la santé,'et'penudant ce temps la culture et les affaires
sont on souffranieo. Donu, plus dti "verre de politesso.
Si on 's'engage à n'on'plus oll'rit, on verra bientôt*.'i.
vrdgnoric diep.îrnitro. , t

Le luxe est la troisième causo de la pauvroté'et
du-dé%goût pour le travail du la terre. Aujouid'hui'ees
cultivateurs ont honte do 's'habiller 'avec 1e's étoffe,' r
produits de leur in.ustrie. On uchète toutes les étof-' i

fes néessaires, et on"nous~objecte q'çelles coûtent
meille'ur miarchA que'celles.fabriquées chez soi.,Rai'.
sonne ient erroné, car l'on oubli que i,iétole' qîe
l'on achète oûte peu d'argent, elle,et'p pris cependant
sur le revenu de la terro, tandis que si elle avait été
f*briquée ch'e'ïo, el'é 'représentera't la valeur du
temps cmployà à la tisser, temps qui, generaloment
est perdu par colle qui aurait dû faire ce travail. La
richesse d'ul n, cultivatour consiste à produire _tout 'ce
qu'il peut chez soi et à. prendro.be moin bpossible.pour
ses dépenses chez les .au tres. Il vend es produits ct,
n'ayant pas besoin do beaucoup.acheter en échange,
il s'enrichit. Les beaux habits,' les ruba ns' ne sont pas
ce qui constitue l'e mal. Ce dénior réside'dans le fait
qu'on s'habille au dessus 'de ses moyens, qu'on yout
par orgueil ètre aussi bien mis que son voisn,avoir
une aussi bello voiture, un ausibeau harnais quelui,
et pendant ce 'temps, les comptes niacmulent, 'et la
ruine arrivo. Il faut doncs'h'biller suivant sa condi.
tion, et pour le cultivateur cette condition veut qu'il
s'habille avec les étoffes fabriquées chez lui.

" La quatrièmne cause-'dela -pau vreté. de la classé
agricole est' l'oisiveté. Il n'y a que chez le'eultivateur
canadien qu'on trou re ce que l'on appelle des morte-
aisons- C'est une expression qu'on entendnule part

ailleurs Le cultivateur travaille à ses semences pen-
dant un mois.. à ses récoltes pendant deux autres
mois et le reste du temps; 'morte IasonsJ/Comme on
achète toutes 'les'étoffes' nécessaires .à l'hab.lement
ehchz 'e marchand, les femmes.et leàé filles n'ont pres.
que rien à faire. El!os ne travaillent plus au ch imp, car
c'est au-dessous de la condition de personnes si bien
mies. Les :garçons qui ont cheval et voitures no
manquent aucune fète, expositions, assemblées .pit.
bliques, etc., etc. On se dégoûte ainsi petit à petit du
travail manuel; la terre mal cultivée no.donne plus,
la gêne arrive, puisla mieère" Pour mnontrer comme
l'on travaille pou chez nos cultivateurs, examinons un
fait qui arrive souivent.' Dans urié fanmilleie hit on-
fants, il en pa.rt deux ou trois pour.les Etats Unis.
Aptêès leur départ il se fait autant d'ouvrage q'avant,'
rien ne souffre. Donc, ils étaient inutiles et "ne fai-
saient que dépenser. Et pourtant, sur nos terres mal
cultivées, ils auraient bien trouvé à s'occuper s'ils
avaient voulu.

" La résultat de tout cela est qu'il arrive une heui'
où il faut partir pour l'exil, où.l'on doit se. décider-A
aller servir d'esclaves aux^ populations voisines.'Et
c'est alors que des jeunes gens, des .jounes filles se
trouvent lancés, à la période la plus critique de la vie,
dans un milieu où ils risquent de pedre, et ne per-
dont que trop' souvent hélas 1- leur f .i. On perd -sa
àanté à travaillor, dans les manufaotures et sa-foi à'
fréquîenter un peuple sans principes, moraux.~ Après,.
quelqutes années on revient,. ti on, Io pout, mourir au
pays, ou lui donner le tristo spectacle d'un naufrage
moral compI't. , ' ' ,

." VoilA donc lgrando'plaie qui nous ronge et les
causes qui l ont amenée. Il s'agit maintenant de.con.
'idérer -s'il y a qtelq uo~ remède A* apporter A' u si
risto état, do cho-e.'Ohi,'il'y an i'emèdo,'et tous les'
ltivteutrs qui ont souuti. deI'äur a'venir et dlcelui
e leur et i srtout veUie'nt leur bien spi-

ituel, domient mplyer sa a ad.'oici On -quoi
Sedisite.: Il faut d'abord faire disparalti les quatre
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- - . .o - b' 'iter -Aitti ecteur, écrit M. Chapais,p ' del

-,e s lapémr etesore e • é icr i -le srm'i2on, du vaillant, nPotrge, 
vou ,11 Co ercaulcs du ... je donner vous rpt'i. N'est il pasun exposefid e

1el1 e mlorr jn ex t dlul & leb ued col tion. -' i orter. En ee ti

I l r .. i o u e rpe na rcn s

f n t r.q e l 'l o n a c h e z s op 
a ve n p i yd d re l e u e o s t e r a l n g r i c u r e s Le t bql e n o u s P e r ' 0 t e

q 'i dè v je à er * c r e vl e tl e ï o u r d è 's a p r é e n t , 't ro p 'é nd e t . d d " t r v il o n t q u a t e e n v e t é . .A t o us p hc e m , e r eic -
téresA peellesà jedirai, vendez de suite, pendant que Pec.eno lerue h de aire oire les a tre

e o els la ne d eneartie du mde c'est, d abord do fr 'dsprat le quamt'él to
rus d vez encore ardternt purousI inbien, carï je ennics.dumaI. puis de urairt on béiinînltenid-

prix d nentee mantedn notre agriculture et la mmes ien ennntae.
'vvous niquemoremèdvendeotr . terre Qu'on .e ledis, que b0o hon qesdt can y lt
avzctq oble deer 'un choEe en sérieuse consid qe rp y

a d e V o u s 'hX oe th è q s lezlo ia c ht e rn l o t d a n s la m a i n e t n O U S s o m m e s s a u v e .

auspices et par es eforts des rvérendd ap e1 U

ceux qui sont t seémor,'A', onarnol'arcbidroeè(Sudte).

et ~ ~ ~ ~ ~ i lemaqu ie 
chemins ql'éas.tàreote

un sq e' dCf ise e ns 'a re d e-t le pr tre lu De la surritau'e du bétfl en général.T U e s ntude

c lo nhe de'aute oi s.eL e v u p re m e , et., bien qu'au m i- iv 'aeurs écl:airés savent com bien i O i éortan q ue -
lbeude blle vous n paroisse toute for- donner å la terre des engrais vari's. tl txo.rdo

edé .r vou serez ps ul m n t ient dit vaivét d notiriitue es

5,,.100 eton .ireen te t que vouas laisez, vous mis de supposer qu'elle ne. l'est 1 s etin poure bt-i
p nisépenet chage.t suissmment grand. pour vou.s pour qui 'ces productions sonaini faite ctlques ba-
éalir rue tos fils. Dans quelques' annees d'i, soins duquel elles sont pde sidirte alquées. i

vousbsrez o l'ine et heurOux, entourés de. tos vo la pratique se el argedejfiet u'un cetassnreoln. -
nnvus qi ,ombre de la croix, au I'lest reconnsi, e e, q9u anmal sans ttro

enfantdqduipr pebertins etdes esclaves ce qui sivement de foin, en consoeounet esansten

lc atten d i V us rest'zd anY s létatoù vou~e tes main- pou ela dans u eétense, c'etitU-dire ret1 d e séer

te~nant de fa ile q iêe'à 'a, etqu vulez père. Une vache qui ne recevra que de Il ai Clle seri
Sa e l'ves ir d ea os qi adonez.le . a s e qu'il toujouimaigre et e dnra de lait Celae qume

aurer l'ae r d. os ,a dé5fricher. un lot 'et faites ne m ngera que d 1 urtéae donprduit mais
lpour.fautorour.coimencer ' année de leur ne sera guere en meie

es Tioel'frt, a pre liver 'au toit pater- era do très-muvise qualite.
avaat di i ndrnt paselirslliv tezur dé. digòre p as bi que mélangé à des fourrages

avantdix lser ontau d ieQuelle différence verts ou-a des rac:nes. lebettravs

" en atre ce u r e le sr no u eu domu vou laissez m ai n.- La' paille est peu nutritive, l i better odus snt très

tren sexpatàer ec aiereu ue ou . aqueus'es Les choux mêmes, seuls, attendue.nt que-

tenan s'eourrie avec's.i vaité ete •iifferece, sup- la moitié de te qu'on iourraîtn atdre. qu'n peur
-ason Pour mieun vous ire doede eeux qùi m'écoutent naat les nourrituires séparues. on daz ule

Pet nenou e tud ses fils aux Etatt Unis et en manque qua aete da o e paone, donezre de

maignuer la fort S ;ppoons encore qe e t vache dne p ee ero ombe le. d ettci'avC, de
ien vens 'aptl a m de ses fils, a le pou eloux et dat i ato res mer s erts sorue-

:oirede 1vni s terre voir ce que-sont devenus ses Cepend rt dia eOn, ails -ou rt svets seus po
fils de l esurndats. Q e volt, il ? d'un cté' une nourrissen e le bét iluontin t esa zlens très.va

fisse roeende bons et nobles cultivateurs, tes quoi ? est uis ontiennen des élnitis fa.vo.-

roislsen co fidè'Ifesfleur tDeu t vient hereX are, e l digestion. Mais alor même encore, ai nous

dns dlemupaysentent ue leurnteureu r abao s dan e mê tp de ddioirette espces,

éas led a raae paie ermis De supon, e divers fou.rges à la fois bien entremêlés, le bétail

abr.Ue uelé~tit' dp cie au res ennadi nu dégén rés, sera mieu . nourri u'C n e donna nît qul n seul

ae.f n p ae erupl e t d' î e ux m e e r an aaiger de ot les fo rr ge verts a onde t nu lée r ea de -

e s àe dr un op u p l 'éterrnité, a prés 'avoir m ené sur 'la foin sec e sfour ll raesm sont td- é rs e brè-

tee perre gpor5l . •i de. souffrance. Cela seul est tail, surt ~ E i e st fo r ese snt ' v r l e t trimau

sui ô , ls.ieint t ma-w l tu ~ l ôé qeZ t.cl s elm n ri e nm u

tefre étrangire aneaielua mes .d ité, eaueu. ibele besoin de ces mélanges, et lur' es-
pouan sd s chPinrè sntet a, n uq sorte, telement l'instinct,
puvel dé fa enoe fnts exigt queouassi z tou ouu souvent de vaches exclusivement

vo efforts aour Tes garder au pays.
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uries daiments trsaque oiqne d'excellente neuses et qui, par la dessiccation ou la cuisson, de.qualité, manger leur litière faite ào mauvaise paille. viennent une nourriture plus que médiocre.D'ailleurs les fourrages artificiels donnés en vert, La nourriture bien coordonnée est la richesse dude même que les vesces, gesses et févrolles cn paille, cultivateur; sans nourriture, pas de bétail; mais en.appartiennentA: la clsedes alimet dits tropsubs. core. fa.ut.il savoir la distinguer, il'emplôyerot'la co'n.tantiels. Do bonne qualité, récoltés dans de favorables serve.i
conditions, et donnés aux animaux avec des soins as- il vat mieux, dans beaucoup &ocasins, fairelesidus, ils fournissent au sanig des substances nutri- I van m eu de boup d sos r e
tives, et assimilables en trop grande quantiteP perdre tout ou ne fpartie de son b dtail.conséquent audeh de ce qu'il lui faut pour l'entre- pedre toutou une partie e on bétail.
tien de l'organisme. Les ainimaux auxquels on fait.consommer l, Vlecluion de toi u t fire'eonsommer aux animaux des forrages mauvaisprennent un embon 1point trop rapde, et no tardent ;eou altéré; au contraire, en en faisant du famier, onpas, comme nous Pavons dit, à devenr imalades; ear leur donne un emploi utile, et l'on évite ainsi bien desl'excès des matériaux succulents et graisseux se fi maladies souvent mortel:es.sant sentir, lour' tempérament devient nerveux et ous pouvons prédire d'a7anco aux cultivateirssanguin, et les congetions cerebrales, intestinales, qui abusent des forces des animaux et qui leur don..ls forbures, etc.> nu tardent pas a se montrer, nent une. nourriture impropre à leur organisationOn ne doit donc jaan.is, nous le répétons, nourrir qu'ils exploiteront leurs fermes sans profit.exclusivement les animaux de ces bons fourrages, i Lorsque les aliments sont distribués au bétail en'on ne veut en obtenir que des effets utiles. On peut quantité et en qualité convenables selon son g sen dire autant, et à plus forte raison même, des four état phyio!ogique, la saison, le genre de travail ourges de certaines graminecs, telles que l'orge, l'a de produit demandé, etc., lorsque les principes alibilçSveine, le blé, etc. apportés à la nutrition sont en rapport avec les dé-Mais, s'il est des rourrages trop nutritifs, il on est perditions que peut éprouver l'économie; alors lesau4i qui ne le sont pas ou qui le sont guère. Parmi organes conservent leur force. leur énergie, leurles premiers, il faut ranger ceux qui sont pas tro activité feconde et toutes les fonctions s'excécutentexcessivement aqueux, ou qui ont subi le contact de régul-rement; dans le cas contraire, cette régularitél'eau pendant longtemps, et même ceux dont on a a- n'existant pas, les organes deviennent inactifs, l'ani.tivé la végétation par des engrais et que l'on fait con- mal languit, maigrit et finit par succomber.sommer aux animaux avant qu'ils n'aient atteint un )e Ii ration, de la préparation et de la dstrzbtiondéveloppement suffisant. des aliments a létail.- Puisque nous sommes convai n.Pour les fourrages peu nutritifs, il faut classer les cusde la nécesbité de nourrir amplement et générc.foine Composés de )1antes grossières, celles dont l'état sement notre bétail, il est inutile de revenir sur cettede végétation est trop avance, ou celles dont la graine question. Ainsi nous n'aurons garde de nous bornersoutrait du végétal la plupart des principes nénes a son égard à la ration d'entretien.-Personne ni-saites à lalimentation ; les plantes aqueuses, étiolées gnore que cette ration se compose, pour chaque centet de bas prés, aussi bien que les fourrages qui sortent livres du poids de l'animiil en vie, d'environ 24- livresde bons prés, mais qui ont été lavés, par les eaux de de bon foin, pris conme type, ou l'équivalenten autr ;espluo, le débordement des rivières, etc., et encore les substances alimentaires.

fourrages qui ont vieilli dans les fenils, sont peu nu- Voilà ce qu'il faut pourfaire vivre l'aimal Mis.sîtritifs. La digestion de tels fourrages est diflicile; le o lui demande un produit quelconquoi travail, laitchyle (liqide blanchtre) qui en provient est pauvre, on viande, il est évident que ela one sufira plus, et ilet leur usage pro:ongé petit entrainer des censé o i adi es quae elavesu Ainsi, et -quences les plus tésastreuses pour le bétail. udaalor de trois a quat e livres. A insi, par ex-Les fourrages rouuillés, moisis, poudreux, échauffès en donn ant 12 a :- livres par jour à une vacheLet eug ontrourlésn poudrex,épesant six cents livres, elle n'ongraissera ni ne mai-et ceux qui ont sjournié pendant plua es irni s girna, niais ne donnera pas non plus de lait, le four-dans les fenils, constituent de pas i itris rage sera ailsi perdu. Si, au contraire, elle ne reçoitqui non seulement ne fortroissent as les malériaux douze ou vingt-quatre, elle donnera une quantité depropes à la nutrition, niais encoreio s principes lait en rapport avec la qualité de sa race.étant altérés, amènent. la perversion dans l'orga.. 'Nous Eavons que danîs les saitions et les climatsnisne, cri nuisant à l'édifice animal qui bientôt fléchit froids a les animaux consomment plus de nourritueet 'écroule. Ainsi voyons-nous apparaitie, chez les que dans les conditions oposées. On siit encore q'eanimaux qui font usage de semblables fourrages, la ques les foi qu'il n aumoentation dans la respimorve, le farein, etc, maladies toutes très graves et toutens les séu'ions etationds la respt-qui emportent l'animal cri pou de temps. ration, ds les scretions et excrétions, la nourriture
Miais il est des fermiers tellement ineptes ou négli- mal sortant de pays pauvres, l'abondance de nouri.. gents q ils no rnent pais mêmie de dontner- à leurs trt ay aveIaodned ori

gents qu'ils n te tci ues me de dcu ' re ne profite guère de prime abord. Il faut, pourbestiaux des plantes onque , ates qle g i hellé que cette no irriture exerce s ,r l'économie toute sonbore, belladone, coquelicot etatres plantes vulgaioe action, que l'organisation de la bête se soit modifiéetent connues. Les grai-es ergotées, cariées, moisies, que sol estomac se soit en quelque sorte mis à la hau-
etc., agissout:iussi comme toniqjue.- De tels aliments tenu' dii fotluiiag0or'et si l'on vent parler ainsi, qu'un'empoisonnent les animaux qui en fout'usago. Toute- nouvel équilibre e, soit établi dans l'or anime. -La.fois, Il y a certaines plantes qui, vertes, sont vénd. pasaege d'une nourriture à l'autré, àinsdai md'une
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mtion plus dtoite, d une raion 'effc te,etréciproque qu exerce la propreté quant à l'entretien des cochonsement. n doitec a ains 'effpér 'desprogresi dans un état depropreté constant. Six porcsd'un poidset Onlavite ainsi bien dmean n périlsd des cidents égal regurent les mêmes aiments pendant sept se-en des maladies qui ne anquont pas d'arriver quand maines. Troisde ces animaux furent étrillés et brosséson agit autrse u •nt • tous les jours, tandis que les autres.furent abandonnésil est d'ailleuso un principe que e xmue les premiers aient consommé- doit jamais perdre de vue. C'e. t que, quelque supé 162 pintes en poids de moins que les autres, ils pesèrenteure quepuise être la qualitrrture donnée en moyenne trente livres de plus parr tétç.aux animaux, si la ratio fourq dépasse la quantité Un moyen d'augmenter la propension à l'engrais-que l'éeonomie ariinà!e petit u ,tiliser, M"it I'ex-dês passe ait sement des porcs est' l'emploi d'os :en poud(re, très.travera dis organes digestifs saitsproduire d'effet. Il est faible quantité. On peut en donner une once à, chaquevrai q le iainir en etmenélio d'uteint, mais cette cochon par repas. Cette substance est mélangée à laahiélioration, est évidenment produite il un prix que ration, et dès que les cochons y sont habitués, 0 VS l'ao.le fumier rie saurait rendre. De plus, il est constaté ceptent volontiers.
* que cette trop grande ibondance est souvent funesteA la santé du betail, et c'est là un point décisif. Donc Le renouvellement des semences.pas d'excès dans l'alimentation du bétail.

• Nous avons vu q ue la valeur des alimentéai U •aumn ansrvuqe la variémts était Une opinion est généralement reçue dans les dam-augmentée par la va été; eles raest aussi par une pagnes: c'est qu- le tran-fert des semences d'un lieubonne prépa ion Ainsi les raines ne doivent ja- dans un autre, autrement dit le renouvellement desMais étre données entêres, ais toujours découpées; graines, influe hautement sur le succès des cultures;cel se fait avec un cpeue racines dont le prix i estnée la réputation dont jouissent certaines le.de $8 à $15, et que l'en peut se procurer MM. Chý.- callés d'être p us propices que, d'autres à la produo-T. Côté et Cie, fî Québec. Les grains doivent êtr a tien de telle otrtelle espèce végétale.
grossièrement moulus et trempés. Les fourrages sees n dote qu'i tel ute degane.la paille surtout, gagnent à être hachés en partie, et temps les see'ies ds plantes cultivées dans uneplus encore à être détrempés; on peut pour cela se localité contreceles des mêmes espèces provenunt
procurer des haclepaiîJes ch. z M3. Côté, à Québec. d'un autre endro ce s ds mêmes espncesst mêe

Le sel, comme nous l'avons souvent répété, joue un de ce transport est considérée maintenant comme in-rôle important dans l'alimentation du bétail; il ra contestabne l'on d flèe esentiellennt d'avis surla
fraîchit, facilite ladigestion, etfaitque la nourriture, nature du terrain et du clima- où-il fant aller ulier-
plait et profite mieux atix animaux. Tousles aliments, cher les graines d'échange a
fourrages, racines et grains, doivent donc en être eau- Pai-mi les agriculteurs anciens dent le nom fait ai-poudres,-et l'on fera bien surtout d'en mettre un peu t •rité et qui se sont sérieusement occupés de cette- dans les aliments liquides et naturellement fades. question, les uins veulentqu'on asse passes lae semence

On sait que les soupes sont des fourrages secs quel d'un Esol maigre dans un sol fesstile, d'un liat doux
conques, coupés ou hachés, que l'on fait cuire ou seu. sous un climat moins chaud ; les autres a t contuaire

. lement tremper dans l'eau bouillante, pour les ramol soutiennent qu'il faut agir préciément dans un sens
lir et les rendre plus nourrissants. Ceux qu'on em>loie inverse Quelques au.te"rs très-considérés ont prtens
surtout à cet usage sont: les balles de grains et le du, qu'il convient de s'approvisionner de graines par-gouses de farineuses diverses Puis de la pai le et du tout où eles se font rmaprquer par leurs bonnes qua.foin hachés; on y joint des pommes'de terre et des lités sas tenir comptede la latitude et des propriétésbetteraves cuites, du grain concassé, du son, etc. On du Sol de leur patrieo
fait aussi des soupes avec des choux verts, des navets, Plsieurs agronomes ont cherché dansSetc. ' Pueusgrnmsdistingués otcecédnLet opscn.n aux vaches lai- ces derniers temps à se former une conviction sur cetièr es e es à n'engrais, et encore faut-il ton qu'il peut y avoir de vrai ou de faux, de réel ou d'i-
jours que le tiers de la nourrituie soit en paille ou maginaire dans les vues si divergentes des O ivier,D'ailleurs, si les soupes permettent d'écono- des DombasIe, des Thaer, des Tulle, des Sainclair,foin secs. Difours, elles cien decmetb .L etc. Al. Albert, notamment, a fait dans ce but une sémisp des fourrages, elles cotent du comestible.:es rie d'observations dont il indique lui-même les résul-eupes e doivent j ma s se Jonner que tièdes: on tats. Après avoir fait d'abord cette remarque impor-met tremper le oir pour donner le matin, et le ma- tante que, d'une part, l'organisme végétal tend sanstin pour donner le soir.- (2 ;suivre.) cesse à se mettre en équilibre avec l'abondance et la

nature des ma'ériaux destinés à sa nutrition, et que,Engraissement des perce. d'autre part, l'énergie et les propriétés vitales des in-
La prop)reté est une condition essentielle pour la dividus se transmettent en partie à leurs déscendants,

conservation en état de santé des aninaux. Le il conclut :.-i-même, contrairement an préjugé généralement ad- 1e. Q''il est constamment plus avantageux desemis aime la propreté.-Olivierý de Serres disait déjà de pourvoir do semences dans les contrées où les plantes
son temps, qu'il n'est pas possible que l'on puisse iour. mères se sont le mieux développées.--D'aprs cola,rir profitablement des cochons sans les coucher à sec il faut, en thèse générale, semer. sur des terres sa-
sur litière nette. Voici une expérience que M. Teu- blonneuses le blé réco té sur.l'argile. .

0el, agronome, publié dans un journal d'agriculture, -2o. Que la tómpèrature du sol, c'està-dire sonet qu'il .a tentée à l'effet de déterminer l'influence' pouvoir d'absorber le calorique semble réagir plus

ISS
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directemnt sur: la croissance des végétanux e e I eurrage ve t d
clmat l'-même.. sec. On doit ranger ici ls ines etleursdge,, qua n

3o. Que.lesgraines du telle ou telle sorte de bé, que d'autres substances, qui, lorsqu'elles sont gùlbe"J.
sortd'dtant, plus goses que les feuilles. un sont refroidissent direétement les animaux, ou qui, roa-
ls lares.-Ceci .est asrfaitement eact et on peot chant les organes digestifs; non-seulement occasio.-

le vérifier chaque jour. nent des vents, des coliqes,des diarrhées, maisencore

4o., Qe >e;blé dont la graine a été récoltée sur un agise.1t sopvent sur le lait, et le rendent aqueux ou

terrain sablonneux ne réussit jamaiý aussi bien dans amer.
n terre plus fertil.. que èolui qui a déjâ été cultivé Les fourrage sec agit, comme le vert, enraison e

Ssurcette dornire.-Ce'a "'se -conoit saris peine si 'o, sa nature et de sa quantité;-mais l'action qu'ilexerce

réfléchit que chez les végétaux aussi biLn que chez les est moins sensiblement nusie, et ama elle n'a

amumaux les descendants .- articipent des caractères erapide.:Lofoin provenant d'un
distinctifs de race et de variété des aEcendants. Or, sol maréecgeux o s trop r:che est la p upart da
n'est-il pas évident que le grain venur sur un sol e temps sans force, car il contient peu de matières ali

bloneux ou pavre n'aura ni le même volume, ni li mentaires; il.s'aigritaisément et rodt oi
même beauté, ni le même poids que celui qui provien l'atonie (faiblesse d'organe), l'accroissement de la sé-

drn, d'uut terrain fertile? crétion muqueuse (source proprement dite des affee-

flo. Que, cri même, le changeme t de semence tions 1eermineuses) ; d'uni autre cté. il diminue la

ne 1 contribue en rien ll'rmélio.rition du produit: l'of- quantité de la bilé, ou le prive deson e feacité, ce qui

fut doit être attribué tout entier a l'influence du sol, don'ne lieu à d'autres états môrbides 'Les herbages
du limat et de la culture qui ont âgi ei commun dit- verts de cette qualité ont les mêmes îconvenients,ù
rant une suite d'arniéns sur la semence importée. un plus haut degré encore.

6o, Qte l'opinion que le blé va toujours se détério- Un foin aromatique agit comme stimulant; il ac-
rant lorsqu'on n'en hange pris lasemence stéridem tive les fonctions nutritives, mais il engendreauss
mos.t fan:sse. Il est une limite, celle du l'espèce aurdoià !is germes de l'état inflammatoire. Il provoque une
de laquelle a dégé*néro.eseàne one peut aller.--Toute forte -oif, qui pousse souvent l'animal A boire avide-
fois l'altération en derc3' de cette limite peut encore meut, avec excès, su:tout lorsqu'on yjoint; du sel. De
étre assez profonde pour qu on y prenne g:rdie. l un mauvais état des voies digestives, la constipa-

'T. Que le Fig'e que l'on fait passer du l'argile sur tion et des inflammations internes. Une trop grande
le sable ne doit pas être semé trop ôt, parceque alor. quantité de fo.rrage agit comme le vert, on diste'n-
une remaille précoce expose la récolte I la verse.- dant d'abord et ensuite paralysant la pause.
Les faits prouvent la justesse du cette dernière obser. Les a-liments préaréîs paLr l'art, comme racines
vration. cuites, etc.,. nepeuvent être considéres comme nour-

Telles sont les principales conclusions pratiques riture ordinaire, parce qu'ils' coirEspondent peu' A
auxquelleg M. A bert est arrivé. Nous les croyous de l'une des~plus importantes fonctions de 'l'animal: la
nature à jeter une vive lumière sur li question en li rumination. Quelquefoit, trop chargésade substance
lige, à savoir dans quelles- circonstances et de quelle alibile, ils agissent comme un stimulant passager,

anière il faut opérer le renouvellement de la se- qui laisse bientôt après lui de l'atonie, et donnent
nience pour le rendre réellement profituble. lieu à diverses maladies abdominales. Une nourriture

cuite, continu'e pendant longtemps, aceroit.morbide-
ment la séerétion du lait, et finit par amener le ma-

Hygiène des bête bovines- 1 .... ,
rasme.

Dans l'élève deû bêtes à cornes, il y a quatre points Le séjour continuel à l'étable n'est pas moins. con-
A considérer: le lait, l'engraissement, l'augmentation traire à la nature des bêtes bovines, et devient pou
et le perfectiouinement des race.. elles:la so:-re d'innombrables maladies. On cherche

La production du lait et l'engraissement se rat- à favoriser par la chaleur la sécrétion lactée ch-z les
tachent au mode de nourriture. C'est par cette der. vaches et l'engraissement chez les bouf-; pour cela

nière et par le genre d'habitation que le cultivateur on transforme les étables en de véritables étuves, suit
parvient à modifier le naturel des bètes bovines. . qu'on ne leur donne pas les dimensions convenables,

Nous avons donc à examiner jusqu'à quel peint ces soit qu'on y loge trop d'animaux, ou qu'on y interdise

deux circonstances peuven t influer sur le developpe l'accès à l'air, du dehors. D'ailleurs, la chaleur ha.
ment des maladies. mide et les émanations du fumier no peuvent man.

La direction de la colonne vertébrale et de Ii 'tête quer d'exercer une funeste influence sur les poumons
destine les bêtes bovines à prendre leur nourriture et l'organisme entier. A ces causes,, si l'on y joint le

par terre. C'est donc i tort qu'on la leur place dans défaut absolu d'exercico et de trop de nourriture, on
des rAteliers, où elles ont du la peine à l'atteindre, ne sera pas surpris du nombre des maladies qui ré-

outre que la poussière qui s'on détacho s'in.trduit sultent de ces diverses .pratiques, et des formes sin-

dans leurs narines, et se m. le avec le mucus qui s'y gulières qu'elles affectent souvent.
est amassé. Les mucosités, qui ne peuvent s'échapper On se propose' aussi, par la nourriture*a l'étable,
au dehors qu'autant que sa tête est pendante, coule d'augmenter la masse du fumier, et on laisse les bes-

'alors loar les arrière.narines dans la gorge, et la pous- tiaux dans leurs ordures, parfois jusqu'aux genoux.

bière qu'elles entraînent se mêle avec les aliments. Rarement songe-t-on à leur nettoyer-la peau,t bien
Les-aliments qu'on ýfornit âux bêtes bovines sont moins encore t'occupe-t on de leurs.pieds. Q-ioi d'é-

-lues uns naturels, les autres préparés putr l'ait ceux ci .tonn1mnt.qu'i. offrent-tant-de vermines et tant de mna-

sees, écux-là verte, ladies des pieds I
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Ilen e ou d ed as arracher une
i tuce'dai r.On ne mýnet: pas non*.plus do.n msure'dains gné.,En effet, dans le premier moment d'agonir et lomqen saees.travu d qur.'n g f s d.nles aite. sang est encore en circulation, le vésicule qui renfermait sa

le: vu uoi exige. des 'Uceiîs,:. Irie raiciae s'egorgo aussitôt et la' .î euatdhérent se imacile'; demonte qu'on leur fait subir et dar les aliments qu'on, Ilà viennent cerog". qîea frnt si maule; ee.eord istr.bue comme à egret.Le làtant de êtes! N'oublions Ps, avaut tout, q ne ua Volaille tuée a moment
qui koint, qui sont1nigrsc, qui n'ont. pua de cou l de la digestion ne peut guère. se conserver plus dehuitjour.
r-ige, et quiL doiven t tôt ou tard auècorn ber à ;tant 1i ces indication sont suivies, elle pourra s conserver quinmduenoesn fjours par ln temps doux et pluvieux, et piès de troi* semaine.d'influ1nCes t'ilne5î. , - par les temps froids et sees., ., ea

Enfin, ou éviter de la sorteladisgrci *pé'tion depercer-le pàtis Gabot) •ou en sgxrale usner opration detChoseset autres. wgéré on facilitera le duretaiele manger frachemIent.

Dgér'ecnde la pome d rre.Uedes dégé. ettra surtout, à las osn d v de a pitereecence de la pomme .do torire est qu'habituellenot, on ne rompren partie, e Vicier lapièce sans avoir à lac bijti poUr la plantation, que do petits tubercules de toutesproyenances et, dont, Il ne s'inquiète pas de Pol iglie. Il y.au-rait ab air b ce n es tou s de s a rs u les oyen de nettoyer'le mérino noir' -
an' ê' nx à- faire. choix, pour leà meniences,. des tubercules pro. 

»- ,venanfdes plantes de pommes de terre accusant le plus de Fâits tremper l'4toffe dana de l'eau e savon moiproduit lors del'arrachement, et à négliger les autrep. ats ce fux aIes puis, ayantsfait dfEsoucdre ne one d!extralt.doc il 'y aura i pas pic prdtet planter les petits tuber- bis deos-cals de ci-spch plnslspu rdcie. ,,.(q anltil6reqnîso pout, une robe) dans un ba-.dle n de m nt{ nes pai e s l que 
deomes an u ou e dei t-1ande (mais non bôuillante)

Une infirmitéq teeî'on remarqe qnelq cefois Cian les plomme a1 en quan1la.tité ufsùtporcoi%rir"lérrflu queyous y plongez,do terre, c'est de produire des tuborcuiles iiababiies à la rt-pro- en la retirant de l'eau de saývo alues la tordre. Ilaisezdnn a. .,duction : c'est-à-dire que l'oeit, au lien de donner un jet fort et isolutionde bois. de came ne anu L todeaous rincezvigoureux propre.à reproduire l'esp-èce, en fournit- au contraire dans de xsaes tordre; danes la dernière e ajoutezun iellement tenu, que cen'est plus qu'un. fil, et si on plante uns chopine de lait doux> cordri danea dernièretn à é-ces tilbercules à jets tenue, on a des vides, ou on a des lantes offe. cepnssez peat ux, e qui donnera de ]a fr téitellement chétives, qu'elles sont d'un produit à peu près. bu]. nose coupera pas et paraltra tout nemCert.aines vriétés de pommes de terre produisent tellement Le Sorefs rde ces tubercules impropres à la reproduction, ýqu'on- a de lapeine à en trouver ayant de boi.s yeux; comme aussi certaines A (RIÇULTURIST ET LA GAZETTEannées favorisent plus la multiplication de cette infircrine
DES CAMPAGNES.-Il y a sur leusmarchés::méricainsune demande considérable Par un privilège qui vient de nous être accordé par 3M. lespour les agneaux du Canada, et'onen a expéiiéo dau pr pe gr, éd teurs deic n us reacodirn ce.queantités d'Ontario'i- au'principales villes des; Etats de l'Est.' ualu agilet ric.dauUr-onexéioscejrLa semame dernière, cette demande s'est fait sentir aussi dans del agrico r e de s Cam e prexpd 'aron nece jnotre 'roviuce et quelques expéditions ont été faites. Sur le 2.05 punr ces deux journa x. Le pri u'no $nu.0a priàmarché'de New-York un lot d'agneaux du Canada a été ven- american griculturist suu est de 1.50 prix d emt àau.dli, li de la semaire dernière, à 7o par livre; le 1 l,8 ui haut. dne reant agricnéeure est -publd à joeruork depuis au-.

plix.dunmarché. Stierionmêmaemarché, ou avondu 1,842 agno:uxdeàetenenée.letl'ndsuraîxncsle
du Canada, de 6c à 61e par lb. et 1,098, de $5.62J à $5.70 le 100 mieux r(digos t les mie lu tu a slivres. Les poids de ces animaux variant de 70 à82 par tte.| Les sujets agricoles y'sont traités pai des agrouom.s ls plusQuelques-uns desagneauxachetés ici pour le compte des Etats- expérimentés. Ce journal. nos fait conatre lesdécouvertesnis, D'étaient que de qualité ordinaire, les plus lécemntes en fait de Sciefc e etdinvetions lgécoîes

A. une réunion de vignerons, à Bordeaux, récemmen i l a do plus Pat rantage d'iitier à la lecture alg icoe6été question de la culture-de la vigne dans la province de Quqé- n
bec. Un certain nombre de délégues doivent visiter le Canadapour.s'assurer de la rossibilité d'y établir de vastes vignobles. Corentides, à l'abri desquelles elle Serait protégée contre lesventa froides du nord . contre feu deq comtésde

Rimouski, TémiscOuata
- .Précautions à prendre pour engraiser les volaillei. et Ka iouras*ka .

Comme les conefils que nous donne le Journal d'ariclure Avis Publia est par les prsentes 'onué à toui le mnmàr'esde l'in, à ce sujet, renferment d'excellents préceptes qui de cette Compagie que par une répolurtisni on datedu 17 o-penvent aussi bien intéresser les éleveurs que les amateurs vo bre courant., il a été imposé on tlxou répai-utlon d ees volailles; nous'eroyouis'utilo d'en faire part à nos lecteurs, par cat sur toe s les Billets d ne Dépôt ei force dtilîijió l'établim.Pour obtenir un beau poids et une blancheur éclatante danis soarient de la Copgle es dDéOtore 1 i87 e 20les pièces,-il faut, dans les -quinze derniers jours d'engrais cent de'tous le uniegille ts "q'au 15 O ftobre 1878, et 1othtfaire la pâtée dola volaille avec de la falre et dea grains du dernière date jusqu'air 3 Octobre ,erier. Et ce poui c vrir]'année précédente, ymêler n sixième d'once de sel de cuisine les petsctdpucsde la diteý Comptagnie à venir atn 3 0e-par pinte d'eau, et faire entrer dans la pâtée quelqnes grains tobre derieddr.mdeg ros comme-d.s grains de. blé,. pour fule liter la di- Le lairmeut de ceite ipoiitioi Çà atele-g oderolient:troisou quatre graviers environ par bou- pour être vereé ai Buea dii 'résorerdi l a ColUpegii, ru la,lette . - . -, .' , Il i tGrai eRmnsu trente jours du p1résent.Il ne-faut surtout donner à la, volaille qu'un léger relas, avil. Jt Gmn.us u t a *n adouze heuresau moins avanît: de la tuer: lojabot et les ela vr p ntins sont alors vides de nourriture, et lorsque la anignée est - Par ordre,faite dans ces conditions, ou évite aint. nate fermentation lacid.qui amènerait une rompto'décomPoltlon et em cherata•FE .conserve et la facilité du transport. ltimouàil, 18 Zovembre IS . .
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CONTRATS DE LA MALLE.
DES SOUMISSIONS, adressées au Maitre-Général des Postes

seront reçues, à OTTAWA, jusqu'à MIDI, le

23 DECEMBRE PROCHAIN
pour le transport des Malles de Sa Majesté, sous les conditions
d'n Contrat pour un terme de quatre anées entre les places
ci-dessous nomnIées, à dater du ter avril &2.

LA BEAUCE ET ST-ELZÉAR, six fois par semaine;
LAMBTON ET LA STATION DE TING, iix fois par se-

ainalne;
RIMOUSKI ET STE-BLANDINE, une fois par semaine;
QUEBEC SUD [Soutl Qulelee] ET LA STATION DU CHE-

MIN DE FER, trente.six fois par semaine.

Des avis imprimés contenant les renseignements plus dé-
taillés nu sujet des conditions du Contrat proleté seront en vue
aux Bureaux de Poste ci-dessus mentionnés et aux bureaux
znternédiaires oi l'on pourra, aussi, se procurer des formules

de soumission.
WILLIAM G. SIEPPARD,

Inspecteur des Postes.

Bureau dle l'Inspecteur des Postes,

Québec, 3 novembre 1881.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
De Eiory's Bar à Port Afoody.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Soumission pour Travaux dans la Colombie B itannique.

DES SOUMISSIONS cachetées seront reçues par le soussi-
gnó jusqu'à miidi dle mel-credi, le 1er jour de février prochain,
en une soinie ronde, pour la construction de cette partie du
chemin entre Port. MNoody et l'oxtréiuit6 ouest du contrat 60,
piês d'Eiory's Bar, ine distanco il'envii on 85 milles.

On pont obtecir les devis, les conditions du contrat et des
formules de soumission eni s'adressanut au bureau du Chemin
de fer Cnadien du Pacifque à New Wetmnoter, et au bu-
reau de l'ingénieur en chef à Ottvawa après le 1er janvier pro.

hain, auquel temps les plans et profits seront ouverta pour
inspection à ce dernier bureau.

Cet avis est publié niaintuant afin do donner aux entrepre-
iieurs tuno occasion de visiter et d'examiner le terrain durant
la belle saison et avaut, le comnucoent dû l'hiver.

M. Marcus Smith, qui est en charge du bureau A New West-
minster, a ordre de donner tous les renseignements posIbles
aux entrepreneurs.

Les soumissions ne seront reçues que si elles sont. sur une
des formules imîprimées, adressées À P. Brann, Eer., Sec. Dépt.
des Chemins do fer et Canaux, et marquées "Soumission pour
Ch. do F. C. P."

F. BRAUN,
Secrétaire.

Herses circulaires faisant deux fois plus d'ouvrage que le&
autres.

Herses en fer, en trois et quatre sections.
Semoir Vessor, avec herses, rouleau et appareils pour eemer

la graine de mil. -
Cultivateurs à un ou deux chevaux, ainsi que sarcleurs pour

ardins, et leurs accessoires.
de paille ou un petit éclat de fer, on a proposé pour les atti-
rer, de présenter, aussi près que possible de l'oil, dans le pre-
mier cas, un bAton de cire d'Espagne électrisé par le frotte-
rment; dans le second, un morceau d'aimant.

Faucheuses, les célèbres " Toronto " de Wiiteley.
Moisonneuses, Toronto de Whiteley, Futeuses, à un ch-

val.
Barattes, de Blanchard.-mManipulateur mécanique pour tra-

vailler le beurre.
Arrache souche.-Cribles ordinaires.-Cribles pour séparer

toutes espèces de grains.
Semoirs à graines de jardin,-Charrettes à foln.-Tombe-

reaux écossais.-Camion de Magasin.-Brouettes.-Hone ou
pelle à cheval.-Laveuses de toutes espèces.-Tordeuse.
Presse à foin, etc., etc.

Assortiment complet de pièces extra à la disposition de ceux
qui- ont des réparations à faire à leurs machines.

Catalogues envoyés gratis.
S'adresser A.

CHS. T. COTÉ & CIE.,
30, rue St-Paul, et 32 rue St-Audré, Québec.

GRANDE RÉDUCTION!
VENTE SANS RESERVE!!

RABAIS EXTRAORDINAIRE 1!!
Le soussigné, ayant décidé de faire de grandes améliorations

dans son magasin durant l'hiver, profite tu temps des affaires
d'automno pour ofrir son immense fonds de commerce à une
réduction considérable, pour ne pas dire sans exemple et qui
défie toute compétition.

C'est une occasion favorable pour les messieurs du clergé et
les communautés religieuses qui désieut fonder des blio-
thèques paroissiales, ou pour faire leur approvisionnement
#'hiver. Je viens leur offrir tous les articles nécessaires à une
fabrique

Vins do messe, Cierges, Encens, Registres, Ostensoirs, Ca-
lices, Ciboires, Encensoirs, Burettes, etc., etc., etc. Ainsi que
toutes sortes de Bouquets pour autels, Papiers pour fleurs ar-
tificielles, Feuilles de toutes sortes, Apprêts pour fleurs.

MM. les marchands et NM. les commissaires d'Ecoles sont
aussi invités . profiter de, ce rabais.exceptionnel et à venir
fait e chez moi leur achat d'automne. lis trouveront dans ma
librairie tout ce qu'ils ponfraient trouver dans n'importe
quelle maison de commerce du même genre, avec l'assurance
dte payer à bien meilleur marché, spécialeenuît pour les ar-
ticles suivants: Clasaiques français et anglais, Papeterie de
toutes sortes, Livres blanes pour la comptabilité, Fournitures
de Bureau, Enveloplies, etc.

UN ESCOMPTE DE-10 POUR 100
sera accordé eu eus de la réduction générale sur tout achat
fait au comptant.

J.-A. LANGLAIS, libraire,
177 rue St-Jose'ph, St-Roch, Québeo.

COIMIS DEMAND
Dp tdes chemins d fer et canaux, Ou demande un jeune homme do la campagne, sachant le

Département de ce df8 français et l'anglais, pouvant fournir de bonnes recommanda-
Ottaa, 1 otobe 181.tions, comme commis cl.ns un magasiti d'épiceries à Quólhee.

Celui qui désire s'initier à ce genre de commerce. pourrait y

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE, trouver m.ouavante car ce magasin est tenu bur un haut

Charrues de différents modèles et de différente prix. S'adresser au Baronu do la Gazelle de Campagnes, A Ste Aine
Tris auxquels on, peut attacher toutes sortes de chai ruos- 0 la Poeatière.

cultivateurs et dos arrcache-patatea. . 17 Novembro 1S1. ..
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